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«une troupe de découverte» 

théâtre repère 
réponse au quest ionnaire 

Selon vous, quelle importance vos spectacles ont-ils eue dans l'évolution du théâtre au 
Québec depuis votre fondation? Comment définissez-vous votre spécificité thématique et 
formelle? 

Établissez-vous un lien entre votre cheminement et celui du spectacle d'avant-garde aux 
États-Unis et en Europe occidentale? Avec quels créateurs de l'Occident vous sentez-vous 
apparentés, et qu'est-ce qui vous distingue d'eux? 

Votre expérience vous indique-t-elle que le public québécois s'ouvre de plus en plus à un 
théâtre où le visuel prend le pas sur l'anecdote? Ou, inversement, estimez-vous que vos 
propositions formelles sont accueillies avec enthousiasme par les esthètes, et avec perplexité 
par les profanes? 

Notre travail théâtral repose sur un processus de création, les Cycles Repère, fondés sur des 
principes simples, mais efficaces lorsqu'ils sont respectés dans leur essence. Il faut d'abord 
savoir la signification de REPÈRE dans le cas présent: RE pour ressources, ce à partir de quoi 
l'on crée; P pour partition, l'organisation des ressources; E pour évaluation, processus de mise 
en valeur ou de décision; RE pour représentation, produit fini ou à recycler. 

Tout cela peut sembler bien aride et bien technique à un oeil nouveau. C'est pourquoi nous 
essayons toujours de ne pas parler des cycles, mais de les mettre en application, et par nos 
productions, et par nos ateliers. Nous nous plaisons à répéter que les Cycles Repère ne sont 
pas une méthode, ni une technique... mais bien un outil de travail. Ils ne sont pas une recette 
immédiatement applicable, mais une série d'approches sensibles à l'acte de créer. 

Les principes à respecter ne sont pourtant pas nombreux: on crée à partir de ressources 
sensibles et non à partir d'idées ou de thèmes; créer, c'est choisir; il n'y a pas de démocratie en 
art; la création en groupe exige un agenda ouvert; pas de jugement de valeur lors des 
partitions; etc. Mais ces principes doivent s'incarner. Et c'est là que le fun commence! C'est 
pourquoi je renonce à vous expliquer, pour l'instant! (Un livre sur les Cycles est en prépara­
tion.) 

Parlons plutôt du plaisir sur lequel nous souhaitons tous voir notre art reposer. Au Repère, 
nous avons voulu redonner au jeu sa première place. Nous ne travaillons pas sur le style, sur 
l'esthétisme, sur la manière... quoi qu'on en pense! Nous laissons chaque spectacle vivre de sa 
vie propre, de sa vie organique, et c'est pourquoi nos spectacles se ressemblent si peu, 
finalement. Un profond, indéracinable, entêté respect des créateurs, voilà ce qui nous caracté­
rise avant toute chose. Notre esthétique est changeante, en constant mouvement. Nos prin­
cipes de création ne sont pas des dogmes pour autrui. Ils fonctionnent pour nous et nous 
aimons les partager, c'est tout. Nous travaillons le matériau vivant sensible, pas la manière... et 
c'est peut-être la raison pour laquelle on nous en reconnaît une, finalement! Ça laisse songeur. 
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En attendant, de Richard Fréchette, Robert Lepage et Jacques Lessard. Un spectacle du Théâtre Repère. 

Nous voulons toujours nous engager profondément dans le contexte social qui nourrit notre 
créativité. 

Nous croyons que la recherche n'existe qu'en fonction d'un but: trouver\ C'est pourquoi le 
Repère ne se définit pas comme une troupe de recherche, mais plutôt comme une troupe de 
découverte. Vos questions nous ont un peu fait sourire. Non que nous n'aimions pas la 
réflexion, mais nous sommes, disons, plus terre à terre... Que ce soit dans le cas d'André Jean, 
de Bernard Bonnier, de Robert Lepage ou de tout autre créateur du Repère, nous savons que le 
public nous attend toujours de pied ferme. En demande toujours plus. C'est là le lot des 
créateurs confinés à un bassin de population restreint. Et de notre côté, nous n'avons qu'une 
seule grosse envie: jouer pour ce public, généreusement, en faisant passer le monde qui nous 
entoure à travers le filtre de nos sensibilités. Nous avons probablement le grand tort de 
prétendre que nos sensibilités ont cette importance-là! Mais avoir tort devient alors notre plus 
grande joie. On en reparlera... quand le Repère aura atteint l'âge de raison. 

jacques lessard 
directeur artistique 
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théâtre repère 
théâtrographie depuis septembre 1979 

1980. Chers nous autres. Textes du collectif. M.e.s.: Jacques Lessard. En coproduction avec le Théâtre de la 
Commune. 

Octobre 1980. Les poèmes qu'on aime. Collage de textes. M.e.s. : Jacques Lessard. L'école c'est secondaire. 
Texte du collectif. M.e.s.: Robert Lepage. 

Janvier 1981. Format familial. Texte de Guy Foisy et André Jean. M.e.s.: Jacques Lessard. En coproduction 
avec le Grand Théâtre de Québec. 

Juillet 1981. Utopia (comédie musicale). Texte d'André Jean et Bernard Bonnier. M.e.s.: Jacques Lessard. 
En coproduction avec Parcs Canada. 

Octobre 1982 et octobre 1983. À demi-lune. Texte du collectif. M.e.s.: Diane Aubin. 

Novembre 1982 et septembre 1983. Couples. Texte d'André Jean. M.e.s.: Jacques Lessard. 

Janvier 1983. En attendant. Texte et m.e.s.: le collectif. (Repris en novembre 1982, en coproduction avec le 
Théâtre du Vieux Québec.) Britannicus. Texte de Jean Racine. M e s . : Jacques Lessard. 

Mars 1983. Le Passange (théâtre musical). Texte de Bernard Bonnier et Gisèle Ricard. M.e.s.: Jacques 
Lessard. En coproduction avec Amaryllis. 

Avril 1983. Coriolan. Texte de William Shakespeare. M.e.s.: Robert Lepage. 

Octobre 1983. Les Top Repère. Texte et m.e.s.: le collectif. 

Janvier 1984. Le Misanthrope. Texte de Molière. M.e.s.: Denise Gagnon. 

Mar* 1984. Circulations. Texte du collectif. M.e.s.: Robert Lepage. (Repris en novembre 1984, en coproduc­
tion avec le Théâtre de Quat'Sous.) 

Octobre 1984. L'Amour frontière. Texte et m.e.s.: le collectif. 

Janvier 1985. L'Auberge espagnole. Texte de Marc Doré. M.e.s.: Jacques Lessard. 

Février 1985. À propos de la demoiselle qui pleurait. Texte d'André Jean. M.e.s.: Robert Lepage. 

Mai 1985. Point de fuite ou Une autre création du monde. Texte du collectif et de Robert Lepage. M.e.s.: 
André Jean. En coproduction avec Amaryllis. 

Août 1985. Le Lac Langlois. Texte d'André Jean. M.e.s.: Jacques Lessard. 
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